
LIe nombre de lvsdu P>etit Sérnii-
nlarre (-st dle 531;, dont 235 pensionnai-
r-es et 301 exter-nes. On a dui ajoîrter.
une classe il celleh qui (xis-taîent déja,
tic horte qu'ametullemcnt les clai;bes sorit
les suivantes I>Iîvysique, 32 élèves ;
Marthémartiques, 4.3 élèves ; Rhétorique,
29 élèves ; ISeconde, 42 élèves ; Troi-
siè%ne, b', élèves; Qutim,58 éè
ves, ; Cinquième, .17 élèves ; Méthode,
32 élèves ; Si xième 4 9 élèves ; Seprt iè.
nie) 53 élèves ; Uêènrents, 42 élèves;

lIlitièniie, -45 élè%ve"ý. onze collfrèrlles
irons Ont t1uit tés depunis le ctin 'rellce-
ruent (le l'anfiée.

---- *.-*0- - - -

Monsieur le RédIattetir,
Vos lecteurs trouverontputt '

quelque intérêt à lire la lettre suivantle,
écrite par St. Frnnois de Sales à Ma-
dame <le Chantal, et dont le manuscrit
original vient d'êtr-e donné aur Sénii-
nanre par M. l'abbé L. 1,. Billion', S. S.
Elle est datée dui 29 août 1605. L'écri-
tutre est bien celle <le St. François <le
Sales, si un la compare avec les autres
autograhe du Saint que l'un possèdite

(IIcpendanit il nouns a eté impossible (le
découvrir la signature. Eu la compa-

r-ant avec une ancienne édition des
(Eutvires (le St. Fraurçis (le Sales, pu.
blile cii 1669, on trouve que <les passa-
gres a.,Sqez longs du manuscrit ont été
omis dlaits l'imprimé. Nours les dloir-

ntonts plus bas cri les mettant entre guil-
lemets. Le lecteur verra que ces pas-
:ages9 ont toits rapport à (les aflirires
qui coneeNriqaient le Saint EvC'qîe liii-
inê-te, ou les Ipers-oiine.sauxqtiellesj il écri-
vait. Le nmanuscrit porte de plus, cri
différents endroits, de petits sign(s par-
ta'uiliers faits par l'auteur ou plus pro-
bablemnent par ceux qui oint publié ses
lettres. Ces -igues cii effet sont touts
placés prèsz des paurties omîises dans l'é-
dition (le 1669.

On mettra peuit être cri dloute l'au-
threnticité dle e documrent. L absence
(le si-iiiitureil les différences qlui existent
entre le manuscrit et les mecilleures édli-
tions (les oeuvres (le St. François <le

qae, telle que celle dle Frédéri c-
nard 1669, sont (le nature à rons jeter-
dans l'indécisionî .1 ce sujet.

Cependant il nouns semble qu'on lpet
r-egaýrder <'e document comîme authrenti-
que. L'écritur-e est bien velle dîit St.
Evêqîie, la pièce est certainement trè.s-;
ancienne et il est prossible (lue les édi-
teurs tient nuis de <ôté certajins p)assages
qi reardaient exelursivenient l'auteur

n celle .1 qui il adî'essait sùs lettres,
Inutile <le (lire combien nirs somnme,,

recomaissants envers M. Billion pour
cette pîrécieuse relique (le notre Saint
Patron. Nours saisissonrs avec bonheur
la première circonstance qui se prtsente
piour liii offrir uin témîoigna:ge public de
notre gratitude.

QUI DAM.

Voici la lettre Vinezi iocusette, & oyez genien'etusO. D)ieu
Vous nuiîez mnteant <' main~, e qfille linu aryrnon s), & à qu(i IiIls so n1111 nu

iicri tiîssetîîre, ina fille, les trois lettrecs Ni. nirs '-eut esr cette 8or'te là. C'ý't
(Illre ie v 'o ts rr- i i tC- & tite vuis n 11a ' ltl fti iri 'S (l<ii l à von s: il buit à .t

riiezpa~ cOre eeuis, <inuîd., iisi L'eny & loiié. Le iour S.i'is ioz'é 1111.4e cio0 .ele ?4 deuxfiî 'A us Co porîteuru r-etourneti dans cinlq ,Iqbtuî-
11,e1 cresntes le vcu rel)un(e àc lled Vous n'airez pîas osenit aur Chanoine dle

eetto dttc.Iîr îiuîrsque La 3or... C*e8t cela qui iîlangue àli:
tes i'nry r-etpolîrdu à toutes IL 1rte rrie(iej iyn ofé rîi i"
Vos tenrtations de0 la fiy Soint i'euîcuruues" uiared no r.'rts Maîie
& encore que vous lie leur rel pre ams r ites froi'es, ies seî.,tout cela àl l'enÂ.
Vii seul miot, elles vous peetvoits nie "3 vous honoreo, vous ?hierit & ,ù (lit
leur repIliquez lin, Voila boit, m 0 fil o serutitour's$, vos Ferni 'rteti. le .4illie

liris ~Oi5 * ~eiscztrp, îris air ~ humiiblemcent votreo beau poerc.1'ei
ciliiC/ ti'(rl, miais vous les lirelren-ir ' Madamre.... Voyez lat lettreo et .'i ellv

<lez trio i, elles nec vours t'eroient nul mal netjipor o n!péet
sanrs cea Vous~1 estes tr'op sensible aux rtnzlî

tettionis. V'ous avilez lit f &,l i le t'cirniois cette lettr-e ainisi nal ltite:
toudiz a qu'vine boule pel( VOU & voiey qu'onr iî'en îîppoi'te deux ntrle-,
voin alias et tou tis-tb :r:cqtul'vuie (lit 16 l'aui-" dit 20 Aoiist, fermnées

vire seulle vous touche, vous v'ul il at en vii soirl pirqeqit. le ir'y voy rien que
tî'istez &ý tr.oublez. Vous es.tes tr-op jnî- et que i'ay dit. Voirs ajîprelrend 7.
loîrso de cette pur-eté do lby : il Vous trop les toentationrs: il nr'y i que ce mal.
semble que tout la as-ite. Noir, lion, tua SoyeCz toute reosolul., (lie toutes les tell-
till, laissez confîir 1 vot & ri ene t4itiois d'Etnfer ire sçauiroionît soitiller % il
pab que le fi silis des futeilles soit le cli- esprit, qui mie les ayine )as : hulsbez lc>
qitis <les ai-ies. i'sosarrsds donc courir. * L'Apobtr-e Sainct Pai

Dvermieircinient Feti aiicsdsiu- e souffre de terr-ible.:, & Dieu ne lies luy
cIhes dos abeilles, & quelques.ý vires. se fui- Veuît pais ester.: & le tout iai. lun0IoIî.
-eint bur fin vise îeVoulus y porter' S, sus, ina fille, courage -que ce cireur'

la riir, &le etDr : oqc ie<i i oit torsioriS à 8011 lesti & laissez cla.la main) & or t peer' &r N n e les (ltou- bander ce iiîsti-a . la porte, tant qu'ilpa 'îil' ein pour,'a & le .o eenia lisrttit-pvr'citez point, [ éles rie vous jiiequerorit id<, « ovosecii bettpr
îîuîeîeît:sivais estohz elle lit voye <le Lion. Madameo de... dé.-irc

vous mnordr'ont. le le erens: pas, vue de moly les avertissenielts que ie Vous
ire me mordit. Cr'oyez-moy: ne cri ay ennoyés pour' la meditatiori & ex-

girz pintce torùriorsne estonrez::ercice quotidien, le Vous prio do lfiry
gtpoint es to'(âionq netleseioitonth enfa faire vueo topie & es luy cri-

pas;:ez outr'e, & ne voursy amusez poinît. Voy'erau plus to0ôt. C'est vire femme
Io'errioins dur bout tcmoii Dioces..e, à laquelle je suis cxti'erneineiit obligé." *

qui est (lit tubté des Suisses, où i'ay acheo- V iuez, irîî clrer'e fille, auc le doux le.
lié l's.bismîtde trceiitroilis La- su-, & vostr'e sainrete Abbese jiiniy le',
i'oisses, esqirelles il y a onze airs, qu'il tiebres-, les cioux, les épines, les litr-

nyairoit qite des Miutistr'es: & y fis- ci , C, les derelietiorîs, & rince v'osti'e Mais-
netepy l tr'ois ans, tout >curl à ic-tresse. . Vinez lon.g temrps en lre

cIer la t'oY Caîthrolique, & Diieu ':l'~ ai f'ei leucir': cil titi Dieu v'ous r'C-
Voir' à ce vo 'agge v-ile coiIsýol:utioiî enlie sIrsciter':î, & vous- r'ejoliv'r'a, & vous fer-a

l'e~ ~ ~ ~ ~ ~~~~Il ' 'ai ie"11,ti wuuue 'ir~edsj do vo.str'e ceen', le lele'
lO cmi lieu que je WN trouîrr i re vir s le (le r l iiten o'

rianit ti 'ul cent i Yu.itinous. l'y aIY flisror ou, padc(le loseu'uiii., il lire
bien Cii (le la1 peire .X l c 'Oyage, & Vit i paï: pîontr' Cela d'esnî' hoti
teriile unii'' ernt : & Ilirîce qu Dieu: car'l l'attfectiotr que irous îiy dle-
C'es'toit pour- les %îAsqZes te1IIrpur'el lc', &, twuîI, est TlVIre nîatr'i inu»'c e & i ni

cupce iesEises Lit*I 1,' MI Vit tlb 1. le. de Cerreve.
bouffe fir a :l. >a g'c& encoee -,'N e.st' o.<'.,l'
il thit qjuelqure poilr (le fr'îîit spniliiel. le
voirs di> vecy3. lS(ce que fi eeii rue-

M ':iiir'Oit rien celer' air vosti-îe. k rie >e Coidetio:as (le ce joirnal.
tient poinit pour' esti'e <iliei's, 11y trle ; ,./elel:raniaatn u s. I
ans Vii filiiel îoie.nre fisi pa' 'emiiie. Le j>r'ix de l':uieonî'-

C'est aulioiir'd'lruty S. Auîsrn (k Vou ~'Iinîcîcnît C't. '-65 Celitiiu poui' les clêve-
poufe si n:rv pi'îée 1roi vou:, & dles nmaisonis d'édneatioii et '-1,00 pour

lem .laib'ti'C, N: le serintiteni', & la irret'e du le, arti'caonie,, inriairblenmcnt pay-
.serinteri'. ieun5~inO~ c(('ti' ma abic d'avarice. Cependant les etidiirt>
tille &ie Iii' on lu13 & 11:11' :a v'rIonie des seiflînai'ies et col léges pour'r'on t pa ci'
tout v<î'.re. " Qite inron ailmaca irie la en trons v'eiertl'uni à la renîtr'ee

v'o-tre. Faite (lie lao.ti <ninm des *'e l'autre ài Neel(, et le troisic.
à e bien conftier ern la mriemnne & à la1 rire à Pâquies. (iifi s'abonne on> s',tdre.

bih îen ii uvinci. Dieu le' voit, ira tille, je nait :tuî &ecietaîii'e-Tresoi'iei', Seiniaivle
le sçai bien, il en tirera sa gloive. "'n'in (le Qiîcbec, clu aux diflèr'eiits argentls.
airiez trop tic- soin <le niî: sein' toutefois -1nt. l: anil salle, 1". X. Pa-
l'en >uris bief) aryse pouivu que P'ela lie 'atdi'- -Y à la pectite salle, O. Ck'é ; citez
vouisimî.omin<,de pas Iî)eaueuuip.- levC '~O les exte'rnes, 0J. Gagiion et le. Liortie.

ecir:"dan,, peul de jour', rue pi~nan
«. porr le înî"îîîleint ei l*.iic r'Iaama.e' lprinié pzi' P. C. DELISI.r, Qiiébe,2.


